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SUMMARY 

TICK-BORN VIRUSES IN TROPICAL AREA 

Arboviruses,  transmitted by ticks and pathogenic to man 
in tropical  areas, are  discussed.  They  are  considered ac- 
cording  to, first the  faunaí region  in which  they  can be 
found,  then  the  type of syndrome  they cause. The greater 
part is of little medical importance,  some  are noxious but 
of a  rare  occurrence  (Thogoto,  Wanowrie,  Langat) or geogra- 
phically restrained  (Kyasanur  forest disease), so the  Crimean- 
Congo  hemorrhagic  fever is the only  infection to show  a 
notorious  importance. As  severe in  the  tropics of the 
oriental  faunal region (Pakistan,  India) as it is in  Europe,  it 
seems to  be of little importance in the  afrotropical  faunal 
region.  Nevertheless, its severity remains to be  ascertained 
by the means of extensive serological  surveys and by taking 
in  account this  virus in presence of every hemorrhagic 
syndrome. 

D’une façon générale, les arbovirus sont caracté- 
ristiques des diverses régions biogéographiques où. 
on peut les considérer comme endémiques. Certaines 
exceptions à cette règle peuvent être  le fait d’oiseaux 
migrateurs.  hôtes  du  virus  et/ou  de ses tiques vec- 
trices qui  ont permis sa dissémination à travers  toutes 
les régions biogéographiques sauf  la région orientale 
pour  le virus Soldado, ou bien à travers les régions 
afrotropicale (”), paléarctique et orientale  pour les 
virus de ‘la fièvre hémorragique de Crimée-Congo, 
West-Nile,.  Quaranfil et Nyamanini. D’autres déro- 
gations sont dues à l’action de l’homme qui  a vrai- 
semblablement introduit  le virus de la fièvre jaune 
en Amérique centrale  et  du  sud à partir  de son ber- 
ceau africain, ou bien qui  est responsable de la 
présence du virus de la peste porcine africaine dans 
le sud de l’Europe où il représente une sérieuse 
menace pour les élevages de porcs en raison du 
caractère hautement contagieux de l’affection  qu’il 

entraîne. La présence des virus chikungunya, Bhanja 
er de la dengue dans plusieurs régions à la fois n’a 
pas encore reçu d’explication définitive. Malgré ces 
quelques exceptions, nous pensons utile  de  présenter 
les arbovirus en  fonction  de  leur  distribution géogra- 
phique  car, d’un rapide coup d’œil, le lecteur  pourra 
savoir à quelle arbovirose il sera susceptible d’avoir 
affaire dans la région faunistique  qui l’intéresse. De 
plus, nous  adopterons  une classification clinique par 
syndromes telle qu’elle est envisagée par GENTILINI 
et coll. (29, p.  294)  et nous distinguerons : syndrome 
aigu fébrile bénin auquel ‘se résume, non seulement 
le début, mais toute l’évolution d’un grand nombre 
d’arboviroses connues seulement par le biais d’en- 
quêtes sérologiques (**), syndrome algo-éruptif ( = 
dengue like) dans lequel le caractère éruptif fait  le 
plus souvent totalement  défaut, syndrome hémórra- 
gique, syndrome hépato-néphrétique et syndrome 
méningo-encéphalitique. 

La  zone intertropicale correspond à tout ou partie‘ 
des régions biogéographiques afrotropicale, austra- 
lienne, néotropicale et orientale. L’Amérique du 
nord,  l’Europe et l’Asie septentrionale  sont  donc 
exclues de cet exposé bien que des arbovirus haute- 
ment pathogènes pour l’homme y circulent (encépha- 
lite à tiques. en Sibérie par  exemple). 

Les régions néotropicale et  australienne  ne possè- 
dent pas d’arbovirus pathogène pour l’homme qui 
soit transmis par les tiques à l’exception du virus. 
Soldado très largement distribué dans le monde ( c f .  
infra). 

Nous profiterons de cette synthèse pour  donner 
quelques informations sur la biologie et l’écologie 
des tiques  qui  seront susceptibles d’éclairer les 
virologues dans leurs recherches épidémiologiques. 

(1) Docteur vétCrinaire, Laboratoire  d’Entomologie médicale, Centre ORSTOM, B.P. 1386,’ Dakar, Sénégal. Institut Pasteur de  Dakar. . - . . . .  

(*) CROSSKEY et WHITE ( J .  nat. Hisfory, 1977, 11 : 541-44) ont propos6 le terme de région afrotropicale pour remplacer celui  de re ion éthio ienne trop 

(**) Nous adjoindrons les infections subcliniques à cette  rubrique. O.~.S.f.O.M. 

. .. 

ambigu. ’ 
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1 .  - REGION BlOGEOGRAPHlQUE 
AFROTROPICALE 

Syndrome aigu  fébrile  bénin 
et  infections subcliniques 

Infection h virus Bandia : 
Ce virus non classé appartient au groupe  Qalyub 

et a été isolé en 1965 à partir  de  lots d’ornithodores 
Alectorobius  (Theriodoros) sonrai ( = Ornithodoros 
sonrai) récoltés dans des terriers de rongeurs de la 
”forêt”  de Bandia qui est un hallier d’acacias à une 
soixantaine de kilomètres au sud-est de  Dakar. I1 
infecte essentiellement des rongeurs mais aussi une 
chauve-souris et l’homme (8 sérums positifs sur  113 
en fixation du complément aux  alentours de la forêt 
en 1967, soit 7 p.  100,  et 7  sur  226  en  1969-1970, 
soit 3 p. 100). Bien que l’Institut Pasteur possède 
un dispensaire dans cette zone depuis  1968,  le  virus 
n’a  jamais été isolé d’un malade humain. On peut 
raisonnablement conclure que ce virus, responsable 
d.’épizooties  chez les rongeurs sauvages (BRES  et coll., 
4), ne  provoque chez l’homme qu’un syndrome aigu 
fébrile bénin qui passera inaperçu ou bien une infec- 
tion subclinique. A la lumière des résultats acquis au 
bout  de plusieurs années d’observations, on  peut 
admettre  que le virus Bandia qui  touche trois groupes 
zoologiques bien  distincts  (homme,  rongeurs, chirop- 
tères), circule entre ces vertébrés par l’intermédiaire 
d’un ou de plusieurs vecteurs restant à découvrir, les 
ornithodores  pouvant jouer un rôle amplificateur 
local au niveau du  terrier  et de réservoir à long terme 
(CAMICAS et ROBIN, 7). 

Nairobi  sheep disease ( =  maladie du  mouton  de 
Nairobi) : 
Ce Bunyaviridae provoque  une  gastro-entérite  hé- 

morragique des ovins en Afrique  orientale  (Kenya, 
. Ouganda, Somalie, Tanzanie) et au Zaïre où on la 

connaît sous le nom de ma1adi.e de Kisenyi, affection 
grave provoquant 10 à 80 p.  100  de mortalité. La 
chèvre est moins sensible et  fait, le plus souvent,  une 
infection inapparente ; les autres animaux domesti- 
ques sont  réfractaires. Le principal vecteur naturel 
est Rhipicephalus appendiculatus (MONTGOMERY, 50). 
On a  attribué un rôle important à R. pulchellus en 
Somalie (PELLEGRINI, 54) ainsi qu’à Amblyomma 
variegatum (DAUBNEY  et  HUDSON,  22) mais des 
travaux récents (DAWES,  25,  26) dénient  tout rôle 
vecteur à ces deux  dernières espèces et  tendent à 
considérer que  le  virus se maintient  uniquement  par 
un cycle R. appendiczllntus-moutons et chèvres, avec 
de plus transmission’ transovacienne chez la tique. 

C e  $l,l*e yecteur unique de R. appendiculatus est 
tot t  $’$a”it. &%p’a#ible avec la possibilité d’infection 
de l’homme qui  peut êtrf piqué indifféremment par 

* . v  . l ,  les le$ t prgimagos de Cette espèce. La 

maladie humaine, connue  par  une infection de labo- 
ratoire, se manifeste par  une  courbature  fébrile 
durant  48 heures et guérissant sans séquelles (WOO- 
DALL,  76,  77). 

Infection à virus  Nyamanini : 
Ce virus, non classé et non  groupé, isolé en  1957 

à partir d’un héron  garde-bœufs (Bubulcus  ibis  ibis 
= Ardeola i. ibis) et  de tiques Argas  (Persicargas) 
arboreus en  Afrique  du  sud (MCINTOSH in TAYLOR 
et coll., 65)’ a été  retrouvé au Nigéria (KEMP, LEE 
et MOORE, 43), en  Egypte (TAYLOR et C O L ,  65)  et 
en  Thaïlande ansi qu’à Sri Lanka (HOOGSTRAAL, KAI- 
SER et  MCCLURE,  36). Sa vaste répartition  doit s’ex- 
pliquer  par les déplacements des oiseaux hôtes (Ar- 
deola i. ibis). 

Des enquêtes sérologiques entreprises dans diver- 
ses populations humaines ont révélé la présence d’an- 
ticorps chez un  très faible nombre d’individus (moins 
de 1 p.  100)  tant en Afrique du sud où l’on a 
observé 3 positifs sur 403 testés (MCINTOSH in 
BERGE, 3) qu’en Egypte où il  a été trouvé 1 positif 
pour  137 sérums testés (DARWISH et cou., 20). 

Aucun syndrome n’a pu  être associé à l’infection 
par cet agent. 

Infection à virus Quaranfil : 
Ce virus non classé a été isolé d’enfants fébrici- 

tants  près  du Caire (2 souches), d’oiseaux Columba 
livia (1 souche) et Ardeola i. ibis ( 6  souches) et de 
leurs tiques Argas ( A . )  hermanni et Argas ( P . )  arbo- 
reus (TAYLOR et coll., 65). I1 a été’retrouvé chez le 
même A.  arboreus en  Afrique  du  sud’ (MCINTOSH in 
TAYLOR et coll., 65), au Nigéria (KEMP, LEE et MOO- 
RE, 43), en Afghanistan et au Népal (HOOGSTRAAL, 
35). Comme pour  le  précédent  virus, les humains 
peuvent être infectés par des piqûres d’Argas ornitho- 
philes soit dans les pigeonniers, soit dans les arbres 
où se concentrent les hérons garde-bœufs. I1 est fort 
possible que les enfants s’infectent tout  en escaladant 
ces arbres à I’écorce envahie par des Argas qui  sont 
alors écrasés par leur main qui serait le  site d’une 
contamination transcutanée, mode d’infection cou- 
rant dans la fièvre hémorragique de Crimée-Congo 
(LESHCHINSKAYA,  48). Néanmoins, ces infections 
smt  accidentelles et ce virus circule à peu près  uni- 
quement  entre les oiseaux chez lesquels on n’a pas 
signalé de rôle pathogène  particulier, et lcurs tiques 
parasites (TAYLOR et coll., 65). 

Syndrome algo-éruptif . . .  .. . . . I  

Infection à virus Bhanja : 
Une infection de  laboratoire  a permis de constater 

que, chez l’homme, ce virus  était responsable d’une 

. I -  

. .  
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affection bénigne légèrement fébrile  durant moins de 
48 heures, accompagnée de myalgies, arthralgies et 
.céphalées frontales modérées ( CALISHER et GOOD- 
PASTURE, 6). 

C’est un Bunyaviridae non groupé à vaste réparti- 
tion,  présent dans les régions afrotropicale, paléarcti- 
que et orientale. I1 a  été isolé de  lots de tiques 
Boophilus decoloratus au Nigéria et au Cameroun, 
Amblyomma variegatum au Nigéria, au  Sénégal et 
en RCA, Hyalomma  truncatum au Nigéria et au 
Sénégal et H. -,impressurn en Somalie (BUTENKO et 
coll., 5 ; LE GONIDEC, 47 ; SUREAU  et coll., 62 ; 
VINOGRAD et coll., 72).  On l’a retrouvé chez  la tique 
Haemaphysalis  punctata ‘en Italie  (VERANI  et coll., 
‘70)  et dans l’île de Brac  au large de la Yougoslavie 
(VESENJAK-HIRJAN  et coll., 71), chez Dermacentor 
marginatus en Arménie (SEMASHKO et coll., 56), chez 
Hya.  detritum au Kazakhstan (SEMASHKO  et coll., 
57)  et chez Hya. m. marginatum en Kirghizie (KARAS 
et coll., 39). L’isolement princeps, lui, a été  fait en 
1955 en Inde à partir  d’un  lot d’imagos d’Hue. 
intermedia récoltés sur une chèvre faisant une mala- 
die aiguë avec paralysie lombaire (SHAH  et  WORK, 
58). I1 a, ensuite,  été isolé au Nigéria chez  les bovins 
et les moutons (14 souches entre  1964  et  1967 : 
CAUSEY  et coll., IO), ainsi que chez Xerus  erythropus 
(écureuil  terrestre ou rat  palmiste) et Atelerix albi- 
ventris (hérisson à ventre  blanc)  (KEMP  et coll., 42). 
Bien que diverses enquêtes sérologiques montrent la 
fréquence de l’infection des petits  ruminants : 21 
p.  100 des ovins et  72  p . l00 des caprins positifs en 
IH en  Italie  (VERANI  et coll., 70),  100  p.  100 des 
moutons  .positifs en séroneutralisation dans l’île 
delBrac  (VËSENJAK-HIRJAN  et coll., 71), ces mammi- 
fères pour lesquels il est peu pathogène ne  sont 
vraisemblablement pas les hôtes  vertébrés  du cycle 
d’entretien  du virus car leur virémie est faible et de 
courte  durée (CAMICAS et C O L ,  en préparation). Ce 
viMs, peu pathogène pour l’homme et les animaux 
domestiques, doit vraisemblablement avoir des hôtes 
vertébrés  développant  une virémie suffisamment forte 
et durable  pour infecter de nouvelles tiques,  qui 
restent à découvrir. 

Infection à virus  Dugbe I 

Ce virus est un Bunyaviridae du groupe Nairobi 
Sheep Disease. Comme les autres membres du grou- 
pe, il est généralement peu pathogène pour l’homme 
chez lequel  il  est responsable le plus souvent d’une 
affection fébrile avec céphalées (MOORE et coll., 51). 
Mais, en RCA, SUREAU et coll. (62)  ont pu  observer, 
outre un syndrome aigu fébrile  bénin,  un syndrome 
méningé et un syndrome algo-éruptif. Néanmoins, 
l’infection de l’homme  par ce virus  est  une éventua- 
lité rare comme l’ont  montré les enquêtes sérologi- 
ques : 9 sérums positifs en séroneutralisation sur 251 

testis, soit 3,6 p.  100 des humains étudiés à Ibadan 
(DAVID-WEST,  COOKE et  DAVID-WEST,  24). 

Dugbe infecte couramment les bovins puisqu’on a 
pu isoler à partir d’eux 175 souches de ce virus  entre 
1964  et  1968 à Ibadan  (KEMP,  CAUSEY et CAUSEY, 
41).  Il peut aussi- infecter les buffles domestiques, 
les moutons et les dromadaires (DARWISH  et coll., 
2 1)  ainsi que des rongeurs (Cricetomys gambianus, 
Mastomys sp. cité natalensis) et des oiseaux (Dryo- 
scopus gambensis, Laniidae) (KEMP  et coll., 42, 
WOOD  et coll., 75). 

Le virns a été isolé de  10 espèces de tiques qui 
peuvent être considérées comme des vecteurs poten- 
tiels : Amblyomma cohaerens en Ethiopie, A. lepi- 
dum en Ouganda, A. variegatum au Nigéria, au Ca- 
meroun, au Sénégal, en RCA et en Ethiopie, Boophi- 
lus annulatus en RCA, B. decoloratus au Nigéria, au 
Sénégal et en RCA, Hyalomma  impeltatum au Séné- 
gal, H .  marginatum  rufipes et H .  truncatum au 
Nigéria et au Sénégal, Rhipicephalus  pulchellus en 
Ethiopie et R. sulcatus au Sénégal (CONVERSE  et coll., 
14 ; LE GONIDEC, 47 ; SUREAU et coll., 62 ; 64, 
p.  26 ; TUKEI et coll., 67 ; WILLIAMS,  CAUSEY  et 
KEMP, 74 ; WOOD  et coll., 75). Toutes ces  espèces 
de tiques, à l’exception d’Amb. cohaerens et  de Boo. 
annulatus sont connues comme pouvant  piquer l’hom- 
me soit à la stase imaginale, soit aux stases pré- 
imaginales (larve ou nymphe) soit aux deux (THEI- 

moins, c’est de loin Amb. variegatum que l’on trouve 
le plus communément’ fixée sur l’homme à l’état de 
larve ou de nymphe et  qui  doit donc être suspectée 
en premier lieu dans l’étiologie des infections humai- 
nes à virus Dugbe dans la zone intertropicale  en 
Afrique. 

LER, 66,  p. 251. + LAMONTELLERIE, 46) ; néan- 

Infection à virus Soldado : 
Soldado, virus non classé appartenant au groupe 

antigénique Hughes,  présente la particularité d’une 
très vaste répartition géographique due aux grands 
déplacements des oiseaux marins, entre  autres les 
sternes,  qui  sont ses hôtes. CLIFFORD (13) discute 
des possibilités d’échanges de tiques et, par  là, des 
virus qu’elles hébergent  entre l’Afrique et le Pacifi- 
que. Soldado se retrouve donc dans la région afro- 
tropicale chez Alectorobius (A.) capensis ( = Omi-  
thodoros capensis auct.) en  Ethiopie (HOOGSTRAAL, 
35), aux Seychelles (CONVERSE  et  COL, 15) et au 
Sénégal (MAIN et coll., 49) ; dans la région néotro- 
picale chez Al. capensis et Al.  denmarki à Trinidad 
( JONKERS et coll., 38) ; dans la région australienne à 
Hawaii chez Al.  denmarki (KEIRANS et coll. in CLIF- 
FORD, 13) ; dans la région néarctique au Texas chez 
AZ. capensis (KING, BLANKINSHIP et  PAUL,  44 ; 
YUNKER et coll., 78) ; dans la région paléarctique 
chez Al. maritimus en Irlande (KEIRANs, 40),  en 
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.Grande-Bretagne (CONVERSE et cpll., 16)  et en  Fran- 
ce  au Cap  Fréhel (CHASTEL et coll., 11). 

Cause de mortalité chez les oiseaux hôtes  (CONVER- 
SE et coll., 15 ; KING,  BLANKINSHIP et PAUL, 44), 
ce. virus  pourrait  être responsable d’une affection 
prurigineuse chez l’homme car des personnes, piquées 
par des Al. capensis dont  certains  ont permis l’isole- 
ment  de plusieurs souches de virus, ont souffert d’un 
sévère prurit persistant plusieurs jours (CONVERSE 
et coll., 15). De plus, il  appartient au groupe séro- 
logique Hughes comme le virus Zirqa que l’on sem- 
ble devoir associer à une affection humaine caracté- 
risée de la fièvre, un prurit  intense et  un érythème 

. (cf .  infra). 

Infection à virus  West-Nile : 
Ce flavivirus, essentiellement transmis par les 

moustiques,  est largement répandu  dans les régions 
afrotropicale, paléarctique méditerranéenne et orien- 
tale. Des tiques comme Alectorobius capensis -et Ar- 
gas hermanni semblent être  tout à fait capables de 
jouer le rôle de vecteurs pour des cycles secondaires 
de relais ou bien de réservoirs de  virus  dans des 
foyers naturels,  n’intervenant qu’exceptionnellement 
dans la transmission de l’homme (cf. CAMICAS, 8). 

Infection h virus Zirqa : 
Ce virus non classé, isolé à partir d’Alectorobius 

muesebecki ( =  Ornithodoros  muesebecki auct.) ré- 
coltés dans l’île Zirqa de l’émirat d’Abou Dhabi  dans 
le  Golfe  Persique,  est  fortement soupçonné d’être 
responsable d’une affection humaine se traduisant  par 
de la fièvre, des céphalées, un  prurit intense et un 
trythème  (HOOGSTRAAL, OLIVER et GUIRGIS, 34 ; 
VARMA et coll., 68). 

Les symptômes apparaissent après la piqûre  par 
les  ornithodores  qui, bien qu’étant des parasites d’oi- 
seaux marins (fous  et  cormorans),  piquent avidement 
les hommes qui  s’aventurent près des nids. On n’a 
pas signalé de mortalité particulière chez les oiseaux 
hôtes d’Al. muesebecki imputable à ce virus. 

Syndrome hémorragique : Fièvre hémorragique 
de Crimée-Congo 

La fièvre hémorragique de Crimée-Congo n’est 
connue sous ce nom que  depuis  un peu plus d’une 
dizaine d’années. En effet, ce n’est qu’en 1969 que 
des équipes  de chercheurs, soviétiques ( CHUMAKOV, 
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SMIRNOVA et TKACHENKO, 12) d’un côté et améri- 
cain (CASALS, 9) de l’autre,  sont arrivées à la conclu- 
sion que le . virus Congo, isolé chez l’homme au 
Zaïre en  1956, puis en  Ouganda en 1958  (SIMPSON 
et coll., 59) est le même que celui, plus anciennement 
connu, de la fièvre hémorragique de Crimée. Depuis 
cette  date,  de nombreux travaux ont permis de mieux 
préciser la distribution  du  virus  que l’on retrouve 
dans la région afrotropicale : Sénégal, Nigeria, RCA, 
Zaïre, Ouganda, Kenya, Ethiopie et Tanzanie ; 
dans la région paléarctique : Egypte, Bulgarie, You- 
goslavie, Grèce,  Turquie,  Hongrie, Moldavie, Ukrai- 
ne,  républiques, soviétiques situées entre  la Mer 
Noire et la Mer Caspienne de  part  et d’autre du 
Caucase, républiques soviétiques d’Asie centrale 
(Turkménistan,  Ouzbékistan, Kazakhstan, Kirgizie et 
Tadjikistan), Iran  et Afghanistan, et dans la région 
orientale : Pakistan,  Inde. Nous renvoyons le lecteur 
à la récente revue exhaustive d’HOOGSTRAAL (37)  
qui  fait  le  point de toutes les données concernant le 
virus  de la fièvre hémorragique de Crimée-Congo et 
comporte  une bibliographie de plus de 600 réfé- 
rences ! 

Les hôtes  vertébrés  du virus, autres  que  l’homme, 
ont  été mis en evidence soit par des isolements de 
.virus à partir  du sang ou d’organes, soit par des 
enquêtes sérologiques employant les tests de fixation 
du complément et d’immunodiffusion en gélose. Ce 
sont des lagomorphes, des rongeurs, des carnivores 
et des ongulés (bovins,  moutons et chèvres essentiel- 
lement). 

Vingt-six espèces de tiques sont actuellement con- 
nues comme vecteurs potentiels possibles de ce virus. 
Seize appartiennent à la région paléarctique parmi 
lesquelles 3 vecteurs potentiels avérés ( ” )  et rna- 
jeurs : Hyalomma marginatum marginatum, Hya.  
marginatum turanicum,  Hya. anatolicum  anatolicum ; 
on reconnaît 1 Boophilus, 2 Dermacentor, 1 .Huema- 
physalis, 5 Hyalomma en  comptant les trois vecteurs 
avérés, 1 Ixodes et 5 Rhipicephalus. Deux  appartien- 
nent à la région orientale : Boophilus  microplus et 
Hya. a. anatolicum. Treize (*”) appartiennent à la 
région afrotropicale : Amblyomma variegatum, 4 
Boophilus  (annulatus, decoloratus, geigyi et micro- 
plus), 5 Hyalomma  (impeltatum,  impressum, margi- 
natum  rufipes,  nitidum  et  truncatum), 2 Rhipicepha- 
lus (pulchellus  et  sanguineus) et Argas  persicus. 

La tique Amb. variegatum est largement répandue 
en  Afrique  dans  toute la zone intertropicale.  Elle ’a 
été  introduite avec du  bétail à Madagascar et aux 

(*) Cf. definition du terme de << vecteur  potentiel  avéré D in GERMAIN et coll. : Epidémiologie  de  la  fièvre jaune  en Afrique. Méd. Maladies in!., 1978, 

, . et Argas persicus) se retrouvent  dans  plusieurs  régions. 
(**) Le total  des  espèces  des  trois rCgions est supérieur à 26 car  certaines d’entre elles (Boo. annulatus, B. microplus, H y a .  a. anatolicum, Rhip. sanguineus 

8, 2, 69-77. 
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Antilles. C’est une espèce triphasique  et  télotrope 
suivant la terminologie de MOREL (52, p.  40,  42), 
c’est-à-dire qu’il. faut  un individu  hôte différent:-pour 
le repas de chaque stase (larve, nymphe et  imago)  .et 
que seuls les imagos sont sélectifs des grands verté- 
brés (ongulés essentiellement), les larves et les nym- 
phes étant, elles, parfaitement ubiquistes et  pouvant 
.se gorger aussi bien sur des ongulés, ou bien sur des 
oiseaux, des reptiles, des carnivores, des insectivores, 
des rongeurs et des primates dont l’homme. Elle 
doit  être considérée comme un vecteur potentiel  pro- 
bable car larves et nymphes sont très anthropophiles. 
De plus, la transmission transovarienne est très pos- 
sible et une larve, issue d’une femelle infectée sur 
un ongulé virémique, peut  fort bien inoculer le  virus 
à un homme. 

Les Boophilus, parmi  lesquels l’espèce B. decolora- 
.i& est  répandue  dans  toute l’Afrique au Sud  du 
Sahara, sont des parasites abondants  du  bétail  qui 
posent un problème économique sérieux en raison 
de leur rôle vecteur de diverses maladies des ongulés, 
fatales ou débilitantes, en particulier les babésioses 
( O u ’  piroplasmoses). Ils ne  piquent qu’exceptionnel- 
‘lement l’homme et  auront  un rôle limité dans l’éco- 
logie du virus CHF-Congo en raison de leur caractère 
monophasique monotrope (MOREL, 52,  p. 38,  43), 
c’est-à-dire que larve, nymphe et imago prennent  leur 
repas sur le même individu  sur lequel se font les 
mues. Les Boophilus, qui  abordent un  hôte au stade 
de larve à jeun pour le quitter à celui de femelle 
gorgée,. n’auront donc un rôle que si la transmission 
transovarienne est prouvée et, dans cette hypothèse 
favorable, ils-n’interviendront  pratiquement  que dans 
la transmission entre ongulés. 

. Les Hyalomma sont des  espèces ditropes ou rare- 
ment  monotropes, et  le plus généralement triphasi- 
ques ou parfois diphasiques (MOREL, 52, p. 38,  39, 
42) .comme c’est la’ règle pour les diverses sous-espè- 
.ces de H. marginatum (m.  marginatum et marginatum 
‘juranicunz de la région paléarctique, mavginatum 
,isaaci de la région orientale et marginaturn vufipes de 
la région afrotropicale). Chez  ces dernières, la larve 
Q :jeun parasite un oiseau venant au sol ou bien un 
lièvre, ne quitte pas l’hôte après son gorgement, mais 
au contraire mue sur  lui, la nymphe sortant  de l’exu- 
vie,  et se retirant à côté  pour  ne  quitter le,vertébré 
que lorsqu’elle sera gorgée. L’imago, issu de la nym- 
,phe gorgée tombée au sol qui  est allée s’abriter dans 
une anfractuosité ou tout  endroit protégé, partira, 
quelques jours après son éclosion, à la recherche 
active d’un autre  hôte, généralement un ongulé. Les 
imagos de H .  m. marginatum et ceux d’H. a. anato- 
licum se fixent volontiers sur l’homme et sont res- 
ponsables de son infection dans la région paléarctique 
.où ils,sont les vecteurs majeurs du virus CHF-Congo 
‘(fièvre hémorragique de Crimée et fièvre hémorragi- 

que  d’Ouzbékistan) ; par  contre, le parasitisme de 
l’homme par marginatum  turanicum est rare,  par 
mavginatum  vufipes accidentel et par mavginatum 
isaaci inconnu.  Autre espèce diphasique, mais géné- 
ralement monotrope, H .  a. anatolicum est très large- 
ment distribuée dans le monde ; on la retrouve  dans 
les régions orientale, paléarctique et afrotropicale 
(Nigeria). Sa dispersion a vraisemblablement été assu- 
rée  par le bétail, le caractère monotrope  rendant 
possible sa dissémination à l’occasion de voyages de 
longue durée. La larve gorgée mue sur l’hôte pour 
donner  une nymphe qui va se fixer à côté et quittera 
l’hôte lorsqu’elle sera gorgée puis muera au sol et 
donnera un imago qui parasitera un nouvel hôte  du 
.même type que celui abordé par la larve. L’hôte 
sera le plus fréquemment  un ongulé et parfois l’hom- 
me. Les  imagos d’H. impeltatum dont on  a isolé le 
virus, peuvent piquer l’homme et donc lui  transmet- 
tre  éventuellement le virus dans toute l’Afrique 
sahélienne où cette espèce est assez abondante d’ouest 
en  est  du  continent. Comme H .  impeltatum, les espè- 
ces impressum,  nitidum et truncatum sont  triphasi- 
ques, c’est-à-dire qu’elles parasitent  un individu hôte 
différent à chaque stase (larve, nymphe et imago). 
Etant ditropes, ces  espèces parasiteront de nombreux 
petits  vertébrés  (reptiles, oiseaux et mammifères 
essentiellement lagomorphes et rongeurs) aux stases 
préimaginales et des ongulés à la stase imaginale. 
Comme pour H .  ~narginatum  vufipes, le parasitisme 
de l’homme par impressum,  nitidum, et tvuncatum 
est plutôt accidentel. 

Des deux Rhipicephalus impliqués, pulchellus se 
fixe volontiers sur l’homme tant aux stases préimagi- 
nales qu’à la stase imaginale alors que sanguineus ne 
le pique pas couramment. Néanmoins, c’est un para- 
site  fréquent  du chien et il convient de rappeler ici 
‘que l’écrasement de tiques infectées à mains nues est 
une voie commune d’infection de l’homme tout 
autant  que la piqûre  de celles-ci (LESEI  CHINSKAYA, 
48) ; les propriétaires  de chiens pourront  donc se 
contaminer en  leur enlevant des tiques si elles sont 
infectées. 

Quant à Avgas pevsicus, c’est un parasite fréquent 
des poulaillers dans lesquels il pourra  piquer l’homme 
s’il est dérangé. 

Dans la région orientale,  nous  retrouvons  l’Inde 
et la majeure partie  du  Pakistan dans la zone inter- 
tropicale, pays dans lesquels on a mis en évidence le. 
virus de la fièvre hémorragique de Crimée-Congo où 
il a  été responsable de graves épidémies. Les vecteurs 
potentiels sont Boo.  microplus et Hya. a. anatolicum 
dont  il  a  été  fait  état  plus  haut. 

Le virus de la fièvre hémorragique de Crimée- 
Congo, à très vaste répartition, pose le problème de 
la multiplicité des aspects cliniques, de gravité parti- 
culièrement variable, que  peut  offrir l’infection de 
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l’homme suivant les régions. On connaît, en effet, la 
fièvre hémorragique d’Ouzbékistan qui offre un pour- 
centage de mortalité de  30  p.  100  et  dont le vecteur 
majeur est Hya.  a. anatolicum. A côté, la fièvre 
hémorragique de Crimée, dont le vecteur est Hya. 
m. marginatum, présente  un pourcentage de  morta- 
lité  qui n’est plus que ,de 2 à 15 p.  100. Dans la 
région afrotropicale, sur 12 cas répertoriés en 1967 
(SIMPSON et coll., 59), un seul avait  entraîné la mort 
avec des phénomènes hémorragiques. Depuis, on n’a 
signalé qu’un syndrome aigu fébrile bénin après in- 
fection de  laboratoire (FABRE et coll., 27, p. 9). 
Malgré la mise en  garde d’HOOGSTRAAL (37) qui dit : 
”Despite the paucity of serious case histories in Afri- 
ca, there  are  no scientific data  to indicate that  the 
virus is less virulent  in Africa than in Eurasia or that 
more serious cases might not occur in the  future.”, 
nous pensons que l’expérience qu’ont  maintenant les 
cliniciens et épidémiologistes d’une affection dont la 
présence en Afrique afrotropicale est reconnue depuis 
plus de  dix ans doit  nous  inciter à penser avec 
DAVID-WEST, COOKE et  DAVID-WEST  (23)’ ainsi que 
FAGBAMI et coll. (28) que les souches africaines ou, 
pour  le moins, ouest et centre-africaines sont  natu- 
rellement peu pathogènes pour l’homme. En  effet, il 
semble assez éclairant de comparer les résultats  de 
KIRYA (45) au Nigéria qui  met  en évidence des anti- 
corps fixant le complément pour ce virus dans 6,9 
p.  100 (55) de 800 sérums humains testés alors qu’on 
ne relève aucune maladie définie relevant de  cette 
infection, avec ceux de  VASILENKO (69) qui  met en 
évidence des anticorps chez 7,5  p.  100  (405) de 
5.398 éleveurs de  bétail en Bulgarie où, de  1968 à 
1973,  129 cas cliniques de fièvre hémorragique de 
Crimée-Congo ont  été recensés (63 bénins et 66 
graves avec 20  morts, soit 15,5 p.  100 de  mortalité). 
La cause de  cette différence de  pouvoir  pathogène 
est beaucoup plus conjecturale mais une voie de 
recherche possible serait d’essayer de la rapporter 
aux différents vecteurs ainsi que cela est  maintenant 
admis pour le virus de l’encéphalite à tiques respnn- 
sable de la redoutable encéphalite verno-estivale de 
la taïga lorsqu’il est transmis par Ixodes persulcatus 
alors qu’il n’entraîne plus  que la nettement moins 
grave encéphalite à tiques  d’Europe  centrale lorsqn’il 
est passé par Ixodes ricinus (cf.  CAMICAS, 8). 

Syndrome hépato-néphriti’que 

Nous plaçons ici la fièvre jaune dans l’épidémiolo- 
gie de laquelle vient  d’être impliquée la tique Am- 
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blyomma variegatum chez laquelle on  a mis en évi- 
dence la possibilité de transmission transovarienne 
du virus amaril dans la nature (GERMAIN et coll., 30). 
Malgré le caractère hautement  anthropophile des 
stases préimaginales de  cette espèce de tique,  il  est 
vraisemblable qu’elle ne  peut avoir qu’un rôle très 
limité  dans l’infection de l’homme qui nécessite la 
réunion de  conditions difficiles à rassembler : présen- 
ce de singes virémiques capables d’infecter une  larve 
ou une nymphe qui  donneront  un imago infecté par 
infection transtasiale, puis transmission transovarien- 
ne car seules les larves ou les nymphes sont suscep- 
tibles de  piquer un homme. Ceci n’est possible que 
dans la zone d’émergence du  virus amaril (*), ce qui 
explique l’absence d’isolements à 1’IP de  Dakar, 
malgré le grand nombre de tiques testées entre 1967 
et  1974 car les bovins hôtes provenaient  de la moitié 
nord  du Sénégal alots  que la zone d’émergence est 
limitée à la frontière méridionale du pays, au sud 
de la Gambie. I1 est encore trop  tôt pour conclure 
sur  le rôle des tiques Amblyomma variegatum dans 
I’écologie du virus de la fièvre jaune : bon réservoir 
assurant au virus le franchissement de la saison sèche 
en zone tropicale ou bien facteur de dissipation de 
celui-ci (GERMAIN et  COL,  30).  En tout  état de cause, 
le rôle de la tique  apparaît comme très secondaire 
comparé aux moustiques. 

Syndrome méningo-encéphalitique 

Le virus  Thogoto  (Bunyaviridae) a été isolé pour 
la première fois au  Kénya en  1962  (HAIG,  WOODALL 
et  DANSKIN,  31). I1 a été retrouvé au Nigéria (WIL- 
LIAMS, CAUSEY et KEMP, 74),  en Ouganda (HENDER- 
SON,  32), en RCA et au Cameroun (SUREAU et COU., 
6 3 ) ,  en Egypte  (WILLIAMS  et coll., 73)  et en Sicile 
(SRIHONGSE, ALBANESE  et  CASALS,  61).  En dehors 
d’isolements à partir  de Boophilus decoloratus au 
Kénya, au Nigéria, au Cameroun et  en RCA, il  a été 
isolé chez Amb. variegatum au Nigéria, en  Ouganda 
et en RCA, chez B. annulatus au Cameroun et  en 
RCA, chez H.yalomma truncatum au Nigéria, chez 
Hya.  a. anatolicum en Egypte et .chez Rhipicephalus 
bursa en Sicile. Le virus  a été isolé chez les .bovins 
et des enquêtes sérologiques ont montré  qu’il  peut 
infecter les moutons, mais on  ne  connaît pas encore 
son incidence en pathologie des ruminants domesti- 
ques. ALI Nigéria, on a isolé le  virus chez deux 
malades humains dont l’un est  mort au cours d’une 
affection fébrile avec méningo-encéphalite et  hépatite 

‘(CAUSEY  et coll., IO). 

(*) Cf. dCfinition du terme de << zone  d’émergence D du virus  amaril in : GERMAIN el coli. : ’Isolements du virus  de la  fièvre  jaune à partir d’Aedes 
du groupe A .  africamrs (Theobald)  en République  Centrafricaine. Importance des savanes humides et semi-humides  en tant que zone d’émergence du 
virus  amaril. Cab. Orstom, s k .  En!. méd. Purasitul., 1976, 14, 2, 125-139. 
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2. - REGION BIOGEQGRAPHIQUE 
ORIENTALE 

Syndrome aigu  fébrile  bénin 
et infections subcliniques 

Infection à virus Ganjam : 
Ce Bunyaviridae du  groupe  Nairobi sheep disease 

est capable de  provoquer  une affection fébrile chez 
l’homme en Inde (DANDAWATE et coll., 19) où il  a 
été isolé chez Haenzaphysalis intermedia (DANDA- 
WATE et SHAH, 18) et Hue.  wellingtoni (RAJAGOPA- 
LAN, SREENIVASAN et PAUL, 55) ,  deux espèces de 
tiques non anthropophiles. I1 a pu aussi être isolé du 
moustique Culex  vishnui partiellement  anthropophile 
(DANDAWATE et coll., 17) qui  prend  donc  rang  de 
vecteur potentiel  du  virus  Ganjam à l’homme. 

Infection à virus Hazara : 
Le virus Hazara, isolé chez Ixodes  redikorzevi 

redikorzevi au Pakistan (BEGUM, WISSEMAN et CA- 
SALS, 2 )  est  un Bunyaviridae du groupe de la fièvre 
hémorragique de Crimée-Congo connu pour pouvoir 
infecter l’homme d’après des résultats sérologiques 
(BERGE, 3 ,  p. 304). 

Infection à virus  Nyamanini. 
(cf. paragraphe page 500.) 

Syndrome algéo-éruptif 

Infection à virus Bhanja : 
(cf. paragraphe page 500.) 

Infection à virus  West-Nile : 
(cf. paragraphe page 502.) 

Syndrome hémorragique 

Fièvre hémorragique de Crimée-Congo : 
Présente en Inde  et au Pakistan, la maladie s’y 

révèle aussi grave que  dans la région paléarctique. 

Maladie de la forêt  de Kyasanur : 
L’agent responsable est un flavivirus appartenant 

au complexe de l’encéphalite à tiques. Localisée dans 
l’état de Mysore, en  Inde, cette affection est grave 
chez l’homme et encore plus chez les singes. La 
maladie humaine est à début  brutal avec apparition 
rapide de signes hémorragiques (purpura, épistais, 
gingivorragies et hémorragies digestives). La morta- 
lité est de l’ordre de 1 à 10 p. 100. 

Comme pour beaucoup d’arboviroses, la mise en 
jeu de l’homme dans le cycle viral est plutôt acci- 

dentelle et les cycles courants font  intervenir des 
singes (Presbytis  entellus et Macaca radiata), divers 
rongeurs (surtout les écureuils) et  leurs  tiques, essen- 
tiellement Haemaphysalis spinigera qui est la seule 
espèce vectrice à l’homme et Hue.  turturis. Diverses 
autres espèces de  tiques  sont incriminées en  tant  que 
vecteurs d’importance secondaire (cf. HOOGSTRAAL, 
3 3 ) .  

Infection à virus  Wanowrie : 
Le virus Wanowrie est un virus non classé et non 

groupé. I1 a été isolé de tiques Hyalomma margina- 
tum isaaci ainsi que  de moustiques Culex  quinque- 
fasciatus ( =  C. fatigans) en Inde,  et de tiques Hya. 
impeltatum en Egypte. PAVRI et coll. ( 5 3 )  l’ont isolé 
du cerveau d’un homme décédé à Sri Lanka chez 
lequel ils ont  pu observer des lésions hémorragiques 
et congestives du  tractus  gastro-intestinal,  de l’appa- 
reil respiratoire et  de la rate. I1 s’agit là du seul cas 
associant le virus  Wanowrie à une maladie humaine. 

Syndrome méningo-encéphalitique 

Le  virus  Langat, flavivirus du  groupe de l’encépha- 
lite à tiques, dont  on a  trouvé des anticorps chez les 
aborigènes de Malaisie, peut  provoquer une encé- 
phalite chez l’homme (cf. HOOGSTRAAL, 33) .  Les 
cycles naturels semblent mettre en cause des rongeurs 
et Ixodes granulatus en Malaisie (SMITH, 60), ainsi 
qu’Haemaphysalis papuana en Thaïlande (BANCROFT 
et coll., 1). 

3. - REGIONS BIOGEQGRAPHIQUES 
NEOTROPICALE ET AUSTRALIENNE 

Les régions néotropicale et australienne semblent 
être pauvres en  arbovirus transmis par  les tiques et 
pathogènes pour l’homme car on n’y connaît  pour 
l’instant  que  le  virus Soldado (cf. paragraphe page 
501). 

4. - CONCLUSION 

En conclusion, il semble bien que la pathologie 
humaine  due aux arbovirus transmis essentiellement 
par les tiques soit de peu d’importance dans la zone 
intertropicale en comparaison de ce que l’on peut 
observer dans  les zones tempérées (encéphalite à 
tiques, fièvres hémorragiques de Kémérovo, de Cri- 
mée...).  Elle  est également beaucoup moins impor- 
tante  que celle dont  sont responsables les arbovirus 
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transmis essentiellement par les moustiques dans les 
régions tropicales. Les seules arboviroses ’ humaines 
”à tiques”  d’importance en pays tropical sont la 
maladie de la forêt  de Kyasanur qui semble bien être 
très localisée à l’Inde et la fièvre hémorragique de 
Crimée-Congo dont  il convient *d’apprécier la gravité 
avec rigueur dans la région afrotropicale en multi- 
pliant les enquêtes sérologiques dans la population 
et en prenant le soin de l’envisager en face de  tout 
syndrome hémorragique. 

RGSUMB 

Les arbovirus,  transmis  par les tiques  et pathogènes  pour 
l’homme en zone tropicale,  sont envisagés en fonction  d’abord 
de la  région biogéographique  dans  laquelle ils se  rencontrent, 
et ensuite du type de syndrome qu’ils provoquent. En majo- 

rité, ces virus  entraînent  une  pathologie assez fruste  passant 
plus ou moins  inaperçue.  Néanmoins,  certains  d’entre  eux 
peuvent  entraîner  des affections  graves, neurologiques comme 
les  virus  Thogoto et Langat ou hémorr3.giques comme  les 
virus de la fièvre  hémorragique de Crimée-Congo, de  la 
maladie de  la forêt  de  Kyasanur, ou Wanowrie. L’infection 
humaine  par les virus  Thogoto,  Langat ou Wanowrie  semble 
bien être occasionnelle et  la maladie de la forêt  de Kyasanur 
est  très localisée ; de  ce  fait, seule la fièvre  hémorragique de 
Crimée-Congo présente  une  importance  notable  en  pathologie 
humaine. Alors qu’en Asie cette affection présente le même 
caractère de gravité  qu’en  Europe,  le  pouvoir  pathogène du 
virus  responsable  reste à établir de façon précise en  Afrique 
intertropicale. 
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